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POINT DE VUE

Neuromystique
Mais d'où vient donc cette étrange idée d'un
paradis perdu qui Imbibe tant de nos pensées,
de nos mythes, de nos cultures Et d'où vient
son corollaire, cette idée d'une faute originelle,
ineffaçable, irréparable
Oui, d'où donc viennent ces bizzares concepts
de chute, de péché, fondements du christianisme

— mais bien antérieurs à son institution
D'où vient tout cela

Il n'y a pas de fumée sans feu. Je dois donc
admettre que persiste dans les tréfonds de nos
mémoires — ou de nos imaginations, ce qui
revient au même — comme un souvenir de

cassure, d'éloignement, de disjonction.
Comme si, très loin, très loin dans le temps,
quelque chose n'avait pas fonctionné.
Comme si... mais non. Je n'en sais rien. Et
pourtant je ne puis m'empêcher d'être troublé,
de formuler mules hypothèses, de patauger
lourdement dans une flaque métaphysique.
Qu'y a-t-il, mais qu'y a-t-il donc au fond du
Mal — ce mal dont lès théologiens, surtout eux,
font leur choux gras en décrivant ses formes
mais en évitant d'explorer ses fosses et ses fon¬

dements Enfin quoi Vous trouvez normal,
vous, acceptable, que la souffrance, la misère,
la mort, les guerres, les génocides, les inquisitions

et le néant tissent la trame de l'histoire
Vous acceptez, vous, d'être englouti dans le
temps et dans l'espace Vous acceptez l'éphémère,

le relatif, la mort inéluctable de toute vie,
celle d'un insecte, d'un homme ou d'une
galaxie, vous
Moi pas.
(Et permettez-moi, en passant, d'avoir mes cinq
minutes d'angoisse existentielle. Merci.)
Non, je n'accepte pas l'évidente et abominable
imperfection de l'homme, ses limitations, ses

fragmentations, ses déchirures.
Il y a une erreur quelque part.

Un coup ignoble

Quelqu'un ou quelque chose nous a fait un
coup vraiment dégueulasse. Pas admissible.
Epouvantable. Ignoble.
Notez que ce sont là des jérémiades qui ne
datent pas d'hier. Justement : elles sont vieilles
comme le monde. Ma grand,mère m'en parlait
déjà.
Alors, ne sommes-nous que des vers se tortillant

dans le vide
Mais bref...

Après mille, cent mille autres, Arthur Koestler,
dans les années 60, rassemblant une multitude
de thèses éparses, tentait de fournir une
explication au mal.

Un fantôme dans la machine

Il disait, grosso modo : il y a un fantôme dans
la machine. Il disait, grosso modo : nous avons
un cerveau à trois étages. L'évolution semble
avoir dessiné correctement les plans de ces
trois étages. Mais les dessins ont été faits à des

époques très différentes, très éloignées les unes
des autres. Les raccordements ont été bâclés.
Entre les étages n'ont été installés que de mauvais

escaliers, branlants, étroits, raides, sans
garde-fou. D'où la chute.
D'où les chutes perpétuelles entre les étages.
Les bagarres sauvages et absurdes entre
locataires, l'extrême dtificulté d'une réfection des
escaliers et d'une utilisation judicieuse de la
maison...
Koestler, évidemment, dit encore beaucoup
d'autres choses, notamment à propos de
l'évolution — qui n'est plus ce qu'elle était.
Il a beau se garder, en fin de compte, de
demander des « explications ultimes » aux mystiques

— ces « somnambules » — il n'en reste
pas moins que c'est bien sur ce terrain de la

REÇU ET LU

Urbanisme zurichois:
pour un large débat
Le magazine hebdomadaire du « Tages Anzeiger »

poursuit, au long de l'année, un travail exemplaire
de défrichage de l'urbanisme zurichois : cartes,
maquettes et projets détaillés se succèdent à un
rythme soutenu et cette accumulation de

documents, si elle ne modtiiera pas immédiatement le
visage de la métropole suisse allemande, ne man¬

quera pas, à la longue, de sensibiliser tout un
public à son environnement urbain immédiat. Cette
semaine encore, présentation d'un quartier
zurichois tel que l'a imaginé un étudiant (travaU de

diplôme).
— Dans le supplément hebdomadaire de la « Basier

Zeitung », une longue réflexion sur l'argent et
la création cinématographique; dans le même
numéro de la « BZ », à noter une interview de la
féministe américaine Kate Millett.
Par ailleurs, la « Basler Zeitung », dans le corps
de ce même numéro de samedi dernier, faisait le

point, de manière détaillée et précise, de la force
des deux géants du monde de l'édition en Suisse
alémanique. En résumé voici Ringier, le numéro 1,
dont les publications principales (mis à part différents

cahiers d'histoires dont la vogue n'est pas
prête de s'éteindre) sont « Schweizer Illustrierte »

(304 173 ex.), « 100 Ideen » (300 000), « Blick »

(271 889), « Tele » (20 212), « Sonntags-Blick »

(191 291), « Glücks Post » (157 957), « Illustré »

(150 610), « Luzerner Neueste Nachrichten »

(61 340), « Flieger-Magazin » (60 000) et «

Camera » (30100) (filiales : Buchverlag, Rincovi-
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